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EN .\NGLTRRE.

Les Ti eussions du parlement britannique sont fe<ondes en inciciens qui
rêvolenit la douloureuse extréimité à laquelle les claeis mcrîièros se troiivent

rcJstes. ,e.4 îdébats qui se sont engages sur la motion de M. Ferrand, nous
apprennent que la viande de chien et les orties servent de nourrnure à le

nialheureurses tîumilles qui cherchent à piolungqr leur triste existence a -ide

de ces nuiimns. M. Ferrand a raconté au p:rr-ent de quîell nnière uni

grand nombre d'ouvriers luttent cntre la mort cest, nous a-r-il di: en man-

getiut des ort«es bouil lies, en gardlant le lit cour cominttre la ium, et i bu-

vant p'eva dan-; laquelle ils ont fait CI re ces ronces. La poule :m pot dont
Henri IV diîérait voir son peîtîle se réaduer a aujourd'hui son a ffreux eon-
traste en Angleterre. Il est dsorimais acquis à l'histoire que, souis le règne
le la reine \îctoria, durant [admination de :ir Robert Peel. il a été prouvé
en plein parlinermt que le peuple avait été réduit -à manger de la viande im-
monde, et qu'on avaij trouvé dans le pot aui feu d'Xilun mulheureux, lion pa

une poule.x mais un cm!ir. ! Ce fait di'ýgoJtant a été le sujet d'in débat au-
quel sir Robert Peel, Ai. Fer:and, i. Viliiers et autres membres des com-
nunes on s pirt. Voici dans quoes contnes:

Nous avioas dit que 2, Ferrand devait demander 2 millions de rans à
la chambre des communes pour tre applius au soudgement des classes
ouvrières. L'honorable membre a présent é sa motion, qui a é:é rejetée à
une majorité de 10G voix core R. M. Ferrand a rappei que le parlement
avait vote 500 millions polir amå liirer la :ittunden des esclaves da ns les n-
des-Occidentales, lor-qpe cette sitatin était ien moins maheureuie que
.cele îdes class ouvrires de 'Andeterre. AL Duncombe a app yn ce ttc

motion, toit i déclarant qu'il serait plutôt dispose à voter 12 muillions qtu'un
seul ; mais, a-t-il ajouté, la chambre, incredule tjuqau bout, ne croira à la
détresse clu peuplo que lorsqu'elle verra quarre ou einq cent mil'e hommes
mourant de laium apporter dans Londres le spectacle hideux d!e ler i,. ère.

Sir Robert Pei1 a pris la parole pior sopposer à uni pnpomition qui, di'.
près lui, diablirait un précedeit fàrheux, et tout en ad ettant la détresse si
grave du pays, il a cr devoir combattre les exaîgératious auxquelles quelques
orateurs se sont laissé aller : ainsi, par exemlle, il avait été rapporté, entre
antres Cqts, qi'n hiomme de polie en entrant chez un pauvre diable, qui
venait de vo/cr trois ponues de terre, y avait trouvé un ctix oui hotillait
dans le pot-ai feu. L'honorable baronet a dèmenti le tfit ; uais A'.. Villiers,
en répliquant à sir Robert Peel, a déclaré qu'aussitct après avoir entendt
parler du chien au pot, il avait écrit à Sdirling pour s'asurer du fait, et quî'il
avait reçu en i épouse une lettre qui ne laissait aucun doute sur Sou entire
exactitude.
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Telle e.t la douloureuse situation late aux ouvriers en Angleterre; et, ce
qui surtout aiiig les a mu de lumanite, c'est quiau milieu de cet ziTreux dé-
nuement le gounverneent n prence auiune mesure qui puisse apporter un
soulagenicint radical à tant die maux. On dirait vraiment que les h nii nies
auxquels sont conifues les destines de la Grande-Bretagne sont frappoés d'a-
veulgleie nrt. Les ré frmes quî'il ont introdiiites depuis qd'i sont au pouvuir
tendent toites à rendre plus deplorahle encore le sort des classes pauvres,
aini qu'on peut en jîugr pir les lignes suivaites, adressées de Falimuouth au
Gloe, de Londres:

" O compte dans leS c rcts des mnes, à louest de Truro, t. 5,000
femmes eans ouvraue. Un granud nombre Je ferlimeso dcjeuiies Ilies et de
garouni n ont plus d'emploi. h)vrres causes ont amené depuis peu la su-
pension dle grandes exploitations : le peu de valeur de l'étain, la paInique crée
par le nouceauir sur le cuivre étranger. On ne snirait dire ce que deiei-
dront le chel"cs dan' la didpsmii actuelle des esprt."

Les journaux de fri a ndi e i noius disent que les tuines qui ont ravagé e
pays en 1 q22 et en i S29 n'é:aient pas enparables à celle dot les dsa-
treux it se sont déjà fut sentir.

Oh ! que l'Iranle doit remercier le ciel de lui avoir envoyé cet al Ptre de
la tempénce, qui a :4 puisamineit contrilutiü par ses prédications et 5<2

asociations de sobri, à rîamenier la grande majorité du peuple à dIes risiîrr.
pures et à des habitudes l'ordre ! Sans ce chaicnuent moral, à quelle ainar-
chie l'Irlande ne serait-elle pas liurée ai milieu de la détresSe qui l'allige !

Reconnaissons 'almrale conduite du lergé catholique dans ecs eircone-
tances dhticMiles. Partout on voit le prétre apportant des secours, carlmanut
I'irritation de" ceprit-. On le retrouve dans les rues au miheu de léîmute
que la Aim Mait éclater, harznguant le peuple pour l'inviter au respect des lbis
et exiortant à enduîrcr a vec résination ses cruelles souffrances.

Le commandant du district de Musewr vient de décerner ail rlerég Irliai-
dais un éoe bien mérit. qumd il a déclaré, dans un ieeting nornrun,
que les hommes auxquels il demanlUit d'abord assistance pour mlaintenir a
traqrillité, étaient lis pr'2tres catholiques.

-c-
EN rCoSr: rT Ex IrXnn.

E Ecossc et en Irlamde. la mière sévit avec autant de -igueur
qu'en Angleterre ; et dernièremnen. <'un cte, les habitans du
(;Iascowv vo-aienît avec e-oi circuler dans leur ville de. grotipes d'on-
vriers adhmos, au teint blAPfard et aux véteinens crn rutenilles, qui fidi-
saient, seloi leur propre expression, une procession d' Msendiri/î
pou r exciter la charité le leurC concitoyens :dc l'autre, la popula-
tion exténréO d nnis, en rbttide, essuyait lai ftîuilade les habits
rouges pour avoir tenté de se procurer par la force le pain qiii lui
manquait ! Lu misère de flrlande a rarement été aussi gèiérnt:
qu'en ce moment ; ais touteuisR, la fhminue qu'ile enigernd re n'est
qju'tune de ses calamités ; l'administration dlu ouvernement toiy y
fniente Ct v entretient Iien dune mauix. A l'avénemuuent dC cabi-
m:t actuel, ia situation dt ul' lande offrait ' tiii u oruvcrnenicît qui
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eût été anim-é de bonnes intentions. des moyens faciles de conquérir

ce pays, de le paciier pour longtemps. et de le rallier sérieusement
à PAngrlterre ;mais il cût Illu que les représentans du pouvoir

s'occupassent quelque peu de son bien-atre. On nous a parlé long-
temps de la prudence de sir Robert Peel, et l'on attendait beaucoup
dle ce qu'oun appell la modération de son caractère ; mnais toutes ces
espérances se sont évanouies. et les amis du gozuvernemnt sont les
premiers à avouer que rien n'a été fait pour Irlande 1

Durant l'adnîinistration des whigs, sous un régirne de temporisa-
tion et de Concession partielle, IlIe des martyrs était calme et entre-
tenait respoir d'un avenir meilleur. Les whigs promettaient facile-
ment. réalisaient peu ; iais ils s'abstenaient huallement de tout acto
qui eùt ressemblé à de l'hostilité. Il n'en est plus ainsi aujourd'hui.

2a conduite des tories flit reLretter à Irlande la politique modérée
des whigs et PaUtacle décidient à ce dernier parti. Le gouver-
ment de sir Robert Peel. non colent île ne rien faire dans l'intérêt
matériel ou moral d'un pays: que les Anglais appellent, par ironie
sans doute, la soeur de Angleterr (our sier Country), a organise
un véritable système de réActions qui ne respecte rien et devant le-
quel tout doit llchir. La liberté de la presse, chose sacrée en An-
gleterre, est foulée aux pieds enl Irlande. Plusieurs procès viennent
d'ètre intentés aux jou rnîaux qui déelndent la cause nationale. L'évé-
nemenl a pu ru assez grave à M. O'Conncll pour qu'il ait cra(l devoir

quitter la pourpre que rrvèt le premier magistrat de Dublin, pour
s'en aller devant les assisses plaider la cause de la liberté menacée !

La religion, dans ses mystères les plus sublimes, n'est pas à l'abri
les violences sacrilèges. Un prètr catholique, le révérend Daniel
['cettigan, de Lettrckenny. est emprisonné pour n'avoir pas con-

senti Lt violer le secret. de :a coifssion ! Dans 1 nord de VIrlande,
s'organisent dles bandes d'orangistes, véritables troupes de brigands
auniés par le désir de répandre Iartout la terretr sur leur passage.
Nous avons raupport, il y a quelque temps plusieurs assassinais
commis impuneinut cin pleii jour par ces bandes <le torcenes : et
le g.ouverneient n'a pas la u:e ce de prévenir de pareil< attentats !
Ces flits caractérisent le système à l'alde duquel ludministration de
s ir Robert Peel gouverne l'Irlande. Mais si nous jetons les yetx-
sur les maux que la misere puldtie vient ajouter t ces maux, alois
nous aurons vu toutes les calamités auxquelles cette portion du ioy-
atunie-ui est en proie.

Observons d'abord qu'L cette époquc de ranne la fa mine visite
souvent l'Irlande. Au moment où la ponnui -de-terre, seule nourri-
ture du paysan irlandais, vient a mnuer. n voit souvent une fi-
mlle le six à huit persomns réduiu à vivre de la portion qui, en
temps d'abondnluce, eût à peine sulli a l'unc d'elles, et bien heureuse
encore quand elle peut ainsi aUtitendre la récolte nouvelle en s'inpo-
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saut de rîîbic flrSnGitj ce Ituidieur touFt paus rcli dtus p gt
n-lre .,1Uî-'IIlH i à li t d.s'cîe la potpulatrioni agrc>lo se

jouit celle de Iuvrir Le îravail mnî:îque dans lus villes, ei l a clitr-
t2 ds ives y l éet'r WEPgran~iis détsoriits. Les Mnarchés simt

déetspar ljuleifcs qui i ltC-it (j voln ed )ilitfN
qui ne 1 iruiiiIt'u es: du ]l 1.aîa. I.r Vcil quels 'iiau

leccr. Uî. . IL e týa: 4,' t mrché a uté pilusieursL.t. i-Às:1tjiic.

( ii v-N*u i:' :i::e 'L'es lii;ilii2-:i. (lIcs cili.!iis. sze [11 ie tii
in de Aupsi ztdànSb >ur W; îpoî<îuus îlo te'rrc quie (Yéai.rles~

out dît Ir.ttJyr ;i Ue un dOli>: itp:uett t urine :la imoii de C-
rrgîsuîui :u- dit I(:te plu'-ue qu;ui lu hin-or arme, v-ýt -irrivét.

Danus laoq uns penîs-'- e du OM24a,î la cleîj li rip!îell à la
c.:i:t jîu h e~.etuin eî'i>éq iîttîu clhl:uleucv écrit au kbyrniu.

A-entt sopîi I., fours qîe !v ticu;<l cliotiN. D)ans lc conné tdc
(iy, cs trounltl'r ne érive i sr pkiî<e Iu. Omfs

liabtns l i r 1 1< ci-l avin rhM"uu dornirriirl
n i'out pli ttttCr- lu i c ;11

L.e pu>u cu V*-- :r~ a WCit Iur hi nur le tl.îd<e <Itu,
priquebots qà se r-uduu:t mi cie haurgéts <Je lîrmnes deu-
terre: ,e <:0apltii ret e ét iruu (k,~ ir' su a t'eio qui r

~t le~lor~ lknt: dCw uru n umuît .îtire Cruupitt~ lust Sttiiii. A
Ends, cles ii2ris dt îîu g rut C té* auiîqis. Suiuteiviti)nr &

la Jp)ti(f, loin dl <chu r Un a-suullais, niii' î ipwi Is îritr ulrvuin-
Tucyr QUC l)une sumou à'i'aletu x~cli la floîtl,, et rus Nito

rtuec>,ný",1 (,'es VA; "s onrt lîniot et oes notapilits Prrwn hi
r uuîsnei' rîr. tdu:uut lless'eý resýtuient etetidus sur la,

lu' t rnl;ule I*.îIfit f'eu pusque leu~ a cntilé, nnîs
est dans tzuiue, rt i:tti nîluil. Lf peuî;lu j(teic que hi troupe
a li rs~ hme lu rhi-u. et il parurî li; riws danrs tnt éltt We'us-

péc-athi d:Inl il enir ilis:aît eittcndcre et cri -igîlr " Lc
srii2 r- bi<nd a';.'az FI les auiîts eli rlnt à conju îîrer dle

iit3iVC;1U7 Q :ýOiuIrCSr M't tlaiu ce luit 1 u'iîcie enq(Iltil té c 0111-

11neurieC u~îîtinu il est luei (le prii.'i or quel cii scca le re5itlti
TelI eýz, gl'ee t.îîln dle lIldaiid crtue terre de< fidélà itê
îïheronue In i 'èls(aoi n'ont pu a5 rîirlu haine dle sc-u

opp-resseuirs !Oit vînit tjtte les,- enmbarras dlu gouverineent brîianni-
qjue se nutilt il lient en I l unie roitai e en A tglef erect en Eue»st.

la Kuu nous disait We que lu cabinet atiglaîas 6t ait cii pr*oie -, it
eosnrîa t<, MOitîIS à Cause <le ce quti est aîrrvé qju'à? aISon (le cc

,Wdl peuit craidre. Qîîaud mi pue kas reer i'nru c"suys Pm'
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danls sî politique ext rieure, et qu'on contemple ce

que la situ:tion intierke du p:ws a d'alîicux, on ne s:itrtut se dM-

fen lr, de ceC penîsee :Que dns les déC-rets de la Providence,

1-lheure lu déliz le la puissance britumaique pourrait bien avoir sonné!
u:icrs.

Nous apprenons avec una vritblîe satiatlion que la miSsioI de Ste.

hsetlh continc à porter d'heureux freits de sainctification. Les vérités

ca tholiques triomuphent de pIus en plus. On a vu udepui ce tems des parens

proteMans de la paroinse de saint l'aul, voisine du Ste. Elimahet, et qui s't -

nit el e pour les exerciues de la nWhion, apporter leur enlint au baptenme
catholique. 1u Canladien de la même ro:sae. qui passail pour apoIai, et

qui avait il eLt uivi en ,ioité de onverti les prilenu> iinistres evange-
hlque peîndant la i:ission, a rpare, autant qu'il était ei lui, le scandale donné,

s'ect approchóâ des saicreiîeins et pronet de devenir un fXrvenît catholique.
Ces faits nous idîiinenut sas nous surprendre; car l cathulcie a dans ses doc-
trines un eareetere de vri si évideltqe toutes lI itelii;nees en sont

frapp1êes, La muauvai=e ri de 's-pr ut de secte peu t soule mettre en daute cette
verstî, et conte.-er les suces et les iruaio:nhes de l'nseiUîgnement catholique.

vo \r..T on S-. Rona.--Lier, verS Mdi, mn convoi de 128 voitures, pre-
céle le M. lull Chiqui, se dirigeait vers les fo:dtinns du couvent .ui
va s'ülevur dans la paroisse de SaintRoch. C'était le dan modeste et hono-
rbhe, coni stant on chauxlde la partisse de Deaupnt, en faveur du noveati
couvent destin à l'eJuration des jeunes fIlles. Quel h:l:iwt de Si. R och
ne rougirai. après ce a, de ne pas contribler à une si hM'.ie o'urro de ton ses
mîîoyeens- ? Ces gon-teux Campagnards, qui avaient déjà tanît fait pour l'du.-
cation de li jeunes dans leur localité, pe-rsuad&s qu'en quelque lieu que

MWl'édue s ve. 'es t toujOUrs dans Vintrêt de la grande fandle, sont venus
déposer lms iaînîîdes sur !Suit de la patrie. Les murs du nouvel édifice

-eronit cIen par l'atour fraternel qui a cimeiit Vedifice de la chrétienta !
On doit s-avoir ào a . les propiétaires du pont Dorchester t aux mgi-nts

do la uonunissin des barrières qui ont bien voulu ouvrir le pasne gratis au
convoi. Cazclle de Québec.

R'i .-- O rulit dants le -Diario di Rema. du -25 ji n:
Le dimnche 19 juin a eu heu dans rûgic attenant au vnéralue collé-

i UrbAin. la coAntun dei Mgr. Antoine Hasstn, promu par Sa Sainteté
a la dignité de oadjiuieur, aven t'uture sucesion de Mgr. Paul M\tarucci, ar-

chvquie-pîrimal de Con1statinople poir les Arniens, et déclaré arche-
queL dnazarbuen pItibus in/kide/um.Ln ceremomeavec peinission pon-

tlicale, à Cause de la diversité du rite, a été faite par Son Elnee le cardi-
nal Fransoni, pr(f de la Saîcr-e Con'réation de la Propammde, assisté de
I\lgr. ]IreeLadolini, archvecgue d'Edesse, et de Mur. Rostii, évêquc de
Saitit-Louis ax Etats-Unis dl'Atîmrriquie. Otre les membres du vvóable

clliege UJrbîi,. qui rieconnaissient u îe lcurs anciens comaiignon.s dans le
nouvel archeróque, on voyait à cette solennelie cérémonie les divers ecc!é-
siastiques a riéiens du elerg seulier et régtlier, qui demeurent à Rome ;
wu il éltit taie de remarquer chez tous la joie et la vive reconnaissance que
leur cause cette election. " Wivers.



M ELAxNGES RELIGEUX.

-La te de la iiai 5sanîceC de saiit JCan-i.a ptiste n été célèbrée au atita
nyec la magm icence accoiunee, en prémence de Sa Saiieté, du Sacré..

Collége, des archerv qut et evèques assAians, des magistrats Romaini, de la

prélature et le toutei la Cour Pon:ilicale. Uircrs.
-Le t ma; dernier. i dcrt id Laudandum a i ét accordé - P'I n stilut

ti>ndd par Mmew. de Vialar. comme une récompense du bien qie les religieuses
de cet In1,tuit ont déjà fait nux chrétiens et nux infidèlCs, et comme un nit-

courageiientt à continuer ce biln. Nous recevons titi exemp laire (ittprité
avec autorisation) du ce decret, acemplagoi de la traduction française que

voc 
DgC:nr:r.

Emülîe de Vialnr a, depuis AYunle 1ë1, fondi dans le diocèse d'\!bi. ru

France, une lieuse ocite de fettes qu'elle a voulu appeler NSeurs de Sc;n1-
.Josrpî di /pa n en mémoire ds a paritions angtliques dotnt ce ptui-
arche a été fAvorisé; et elle a établi qu'eles devaient tendre. ci fiisant pri-
fession du veux s2hles, à leur propre sancifiention et ü Ce!!e des autreî. à
l'éducation pieuse et reliieuse de- jeunes filles, gratitemt mtme dle elles
qui sont pauvres, et prieipalement au secours et ait sotlaemiienit des iiir-

tmes. Ce pieux In:tlitut, pulisammîî ent assiste de raitie de Dieu, scst accru
t propage en peu do tcmps, et les S<eurs n'ont pas manqué de consacrer tous

leurs soins à dlcatioi des jeunes filles et aut soulagement des malheureux,
mòmlle des itlîidèles jusqu'au tort des ravnges d'un te pesitc crilelle. Touitiefois

la ttmme imeMMA de Vialar jugea que c'était peu pour ellu et les Smrs de s'i
Institut, s'il i'etadt contirmtîe par le Slége apostolique. C'e1 t pourquoi tle

est vIciOUe avec les recmm andations de l'cIee ue d'Albi. solliciter Ilar
d'in.states et hun!bes prières la confirmation de notre seigneur Gréügire XVI,

e t a proposé ses consttts à son approbation. Au li s avoir entendu qlucl-

ques cardiîauîx choisis parmi ceux de la Sacré Covcrégain dls EC0 0(uîm si

des Réguliers. et vu les lettres de recommandation d larchevque d'Alb, Sa
Sainlteté, dais la condiance que de eite nouvelle soriét picuse résulteront

des truits abnldans por le C hristianisme, a décid <lue le but de cet Instit2t
soit loue par titi décret d cette Sacrte ncgrtgatio prépîsée aux alibires ct

cuisultatitis des Evques et des Idéuliers, enine en eit elle le lue et le

recommtîande par ces presites. Quait aux onutusl tis, elle a voulu ue
exametn et Cpobation cin fuissent di]tffers.1 t ti temps plus opportillt. Que

les Sutirs de cette tociété continent done en ttendat, stus la conu<iite des
ord iltaites, de travailler à proctirer leur propre sanctif eation et rele des at-

tres, et surtout de contsacer taum leurs talens, tous leurs ettorts et tots leurs

travaux à easigucr aux jeunîes filles les bonnes nttrset à exciteren elles l'a-
mour de la pudeur.de la itoestie et de la relgiîontntte aussi à ey:rteer nmi-

ditent et avec jitie les -uvres tie la charité envers les iialadesaliii de r épon-
dre ainsi aux vteux du Stuvrain-Pontife pour qti rien ne peut être plus agré-
ale ni plts désiraile que de voir qu'on procure une éducation chlirctine à
la jeunesse, ( t qui'n donne aux mialhIeuvrelx niade et soulagement.

Donné à Rome, en la Sacrée Congrégation ies ivêques et des Régîulicrs,
le 6 mai 184. P. Ca nn. OS'iNI, Par.
.1<ac 4e 4 du setcu <le F mus, arce/1. (de Thorse screlire

lit S. Con ardg de la S. Congrion. Uniîcrs.
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On écit de Roie, le 20 juin, ù la Gazclle dvgsbour
" Les trois bateaux à vapeur achétis un Angleterre pour le colipte du Pa-

po arriveroi1 - la fin de cette semaine ou au Conmnencement de la semaime

prochaine à Fiumicino, sur PCibouclure du Tibre. Le Saint-Pêre s'y ren-
dra à cette occasion avec sa suite, et Pon fait déjà tous les préparatifs néces-

saires pour le recevoir.
" Ces bateaux serviront à remorquer sur le Tibre les navires airrivant de la

pleine mier, service auquel on -a jusqu'ici employé( des buffles.

" S. Emi. le cardinal To:ti veut aussi s'en >ervir pour exploiter les mines

de houille découvertes dans les montagnes des Salbins, ce qui deviendrait pour
FLiat une nouîvelle source de reveius.

" Le capitaine Cialdi, qui est allé ehercher ces bateaux en Angleterre avec
es uatelots ronain, trouvera à son arrivée lordre de se rendre en Egypte,

ou il a tran4po rté Pa n dernier les présens oierts par le Pape à --Méhémet-Ali.
Il 'agit cette IAis d'aller y chercher l'obdisque que le pacha a otfert à Sa Sain-
teé. L'obélisque en quistion est celui aili les savans ont donné le nomil
de Sésostrîs, tandis que le peuple en Egypte l'appîîelle l'obélisque d'Abraham.
Plusieurs princes avaient déjà témoigné le désir de posséder ce bel ouvrage,
mais Mcheiict-zAli avait toujours refusé îe s'en dessaisir. L'arrivée du Sé-
sostris portera à douze le nombre des obélisques égyptiens que posséde Rone. "

Unirrs.
Fnaxs.On lit dans la Francc:
" Dans u réceit voyage à Rome. M. Chossat, missionnatre lazarite. a

obtenu pour sa paroisse natale le corps entier de sainte Urbaine. jeune fille
martyrisée à l'ge de quinze ans, lors des premières persécutions le l'Eglise.
A cette heureuse nouve'c, grande fut la joie parmi les habitans de larbor,
et 'on n'y sonuwa plus quà préparer à la jeune vierge mnrtyre un triomphe
igne d'elle. Dans tout le pays et aux alentours, on ne parla plus que de

Ta sainte de M arbor, et quand on sut que le jour de la cérémonie était fixé
a 7 jui n, on se disposa de tous côtés à y n ecourir comme à la plus belle des
fêtes. Cependant les saintes reliques arrivaient à Bourg, où, par la pieuse
munifcence de M. erroilin, supérieur du grand séminaire, aussi natif de
Marbor, elles furent déposées dans une chasse élégante. Durant deux jours

qIue ce précieux dépôt fut exposé dans 'église des sours dle Saint-Joeph,
toute la ville de Bourg vint vénérer la sainte qu'elle cut été jalouse de con-
server. Le soir du 6, les reliques furent conduites jusqu'à la première limite
de la paroisse dans la chîpelle du chàteau de M. de Genlad/'au hameau des
Quardes. A Marbor, ces derniers jours furent employés à préparer un trône
dans Péglise, des arcs de triompre dans les rues. et a vingt minutes de Boirg,
un second trône où la sainte devait attendre qu'on allât à sa rencontre eut

procession solennelle. Enfin, le jour fixd arriva, et un beau soleil de juin
promit à Marbor d'éclairer de ses splendeurs la plus imposante solennité.
Toutes les prévisions ne tardèrent pas a être surpassées.

" Dès sept heures, le Bourg tt iînîmlé d'une foul immense, que les moins
exagérés portaient à sept ou huit mille personnes. A bu t hcurces, la proces-
sion se mit en mare, précédée par lgr. lévêque de Belley, escortée de
cent prêtrs, et protègée par deux brigades de gendarmerie, invitées à ce des.
sein par M Daumarclé, maire le la commune. Il serait difficile île vous
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peindre l'ordre, le silence, la piété qui se montraient dans toute la longucur
de ces lignes, couvra-nt, à rangs pressés, près d'une demi-lieue de chemin
muais comment vous dire nos sentimens, lorsque arrivés aux pieds du trône,
sous un dôme de guirlandes et de couronnes, il nous fut donné de voir les res-
tes de la fille bien-aimée du Seigneur. Oh! oui, l'art n'était ici que l'inter-
prète de la foi. La voilà, cette vierge du paradis, au front si pur, à lair si mo-
deste; elle tient à sa main la pahne d'or des martyrs ; la voilà qu'elle vient
à nous des pays éloignés et à son sourire d'amour on voit qu'elle nous salue
comme des frères. Tous, avec notre vénérable évêque, cet autre saint de
nosjours, nous tombons aux pieds de sainte Urbaine ; nous l'invoquons en
silence, puis des chants de victoire s'échappent à l'envi de nos poitrines.
Festis lota sonent æthera cantibus. Des prêtres prennent sur leurs épaules
le dépôt sacré, la procession s'avance, l'air retentit du chant les cantiques,
et la glorieuse vierge entre à Marbor, dominant une multitude palpitante d'al-
légresse et recevant sans doute le plus beau triomphe qui lui ait été donné
après celui du ciel. La procession terminée, la châsse est déposée sur les
degrés de l'église, heureusement plus élevés que toutes les rues environnan-
tes, et là, sainte Urbaine, aux pieds d'un grand pontife, environnée de pré-
tres, suivie d'une multitude de petits enfans, élevant près d'elle des drapeaux
blancs et verts, se montra enfin à loisir aux regards pieusement avides de la
foule. Ce moment avait aussi été fixé pour le discours du prédicateur, et
certes l'occasion était belle pour lui.

" M. l'abbé Deschamps, prêtre du diocèse de Belley, s'est montré digne
cde cette solennelle circonstance. Son sujet, le triomphe de la religion par les
maïtyrs, el te triomphe des martyrs par la religion, a été aussi bien rempli
que bien chaiei. Le di&cuurs uaneurs a ete ce qu'il ne pouvait être que
dans bien peu de paroisses de France. Marbor n'est point une (le celles où
la pensée du martyre est inconnue depuis les premiers siècles de l'Eglise ;
cette pensée y est aujourd'hui vive et féconde comme aux anciens jours.
pendant l3s persécutions de 93, une foule de personnes se sont exposées à la
mort pour sauver dcs prêtres, pour assister au saint sacrifice de la messe :
plusieurs de ces personnes vivent encore ; des prêtres partis pour les [rissions
étrangères ont achevé de populariser la pensée du martyre. L'orateur pou-
vait donc s'adresser, à côté de la jeune martyre de Romie, aux parens, aux
amis des mirtyrs de Marbor. Aussi, quelle n'a pas été notre émotion à
tour, lorsqu'il a prononcé le nom de M. l'abbé Bret, naguère professeur ado-
ré daus le collége de Marbor, et mort dernièremeut en allant annoncer l'Evan-
gile aux îles de l'Océanie ; et lorsque, arrivé à la mort du père Chanel, curé
il y a peu d'années dans lés environs de Marbor, martyrisé, comme on ve-
nait de l'apprendre, dans l'île Wallis, M. Deschamps.a payé son tribut d'é-
loges et de douleur à ce nouveau martyr, son ami et son compagnon d'études ;
nous avons iélé nos larmes aux siennes et répété ces paroles avec lui: Do-
leo super te,frater mi, Jonatha. En vérité, n'étions-nous pas en droit de
nous croire tranportés aux premiers siècles de l'Eglise, alors qu'au sortir des
grandes persécutions, les premiers fidèles s'affligeaient et se réjouissaient à
la fois de la mort de leurs frères ? Marbor, recevant en triomphe les restes des
premiers héros de la foi ; Marbor, envoyant ses enfans mourir pour Jésus-

200
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Chrit à rextréiité du inonde, et continuer ainsi la chaîne des martyrs!
Quel consolant spectacle ponr les catholiques du 19e. siècle !

" Après le discours, la châsse fut portée sur un trône élevé dans léglise,
à 'entrée du chour, et la messe pontificale commença. Pendant l'intervalle
des offices, c'est à dire pendant au moins trois hemies, deux prêtres furenit
Continuellement occupés à faire toucher à la châsse de Sairte-Urbaine des
chapelets, des croix et autres objets de piété. A vêpres la vénération des
reliques a été faite solennellement par le clergé et tous les fidèles.

" Ainsi s'est passée la plus touchante des cérémonies dont notre pays ait
été depuis longtemps témoin. On ne peut donner assez d'éloges à la piété,
4u recueillement général, si difficile cependant au milieu des grandes multi-
tudes. Chacun a senti la manière dont il devait assiter au triomphe d'une
Sainte.La paroisse conservera longtemps le souvenir de cette solennité ; puisse
sainte Urbaine, qu'elle a vénérée avec tant de transport, devenir pour elle
Une nouvelle protectrice au ciel !

SARTHE.--On ne saurait croire avec quel empressement, avec quelle fran-
chise, nos soldats reviennent à la pratique de la religion dans laquelle ils ont
été élevés, sitôt qu'on les met en rapport avec un prêtre qui sait leur parler
le langage de la charité chrétienne. Nous pouvons affirmer que plus de 500
soldats du 31e de ligne, qui se trouvaient à Laval, il y quelques années, se
sont confessés et ont eu le bonheur de communier.

Tout récemment, le dimanche 26 juin, Mgr. l'évêque du Mans, dans la
chapelle de l'hôpital Saint-Joseph, à Laval, q distribué le pain eucharistique
à un bon nombre de militaires du 28e. de ligne, en garnison dans la ville.
Plusieurs se présentaient pour la première fois à la table sainte. Tous ces
généreux chrétiens se faisaient remarquer par leur recueillement, la gravité
de leur tenue et l'expression de leur bonheur. Vingt d'entre eux ont reçu la
confirmation. Ce spectacle a profondément ému tous les assistans, et sur-
touti le vénérable prélat.

Et l'on prétend encore que les aumôniers seraient inutiles dans nos régi-
Mens!

-Une ordonnance autorise l'acceptation de la donation de 24,607 fr., faite
Par le cardinal de Bonald aux sours de Saint-Vincent-de-Paule de Paris, à
la charge par elles d'établir dans la ville du Puy (Haute-Loire) une provi-
dence d'orphelines.

IRLANDE.-Dimanche dernier, le docteur Whelan a été sacré, à Dublin,
évêque d'Aureliopolis, in partibus ?.fidelium, et coadjutcur du Nicaire apos-
tolique de Bombay. Avant son élévation à l'épiscopat, il étnit prieur des
Carmes-Déchaussés, et avait longtemps rempli en lilande les fonctions de
Provincial de cet ordre. Le prélat consécrateur était Mgr. Murray, arche-
Vêque de Dublin. Plusieurs évéques irlandais assistaient à la cérémonie.
" Le zèle, la piété et les talens du nouveau prélat sont connus de l'Irlande,
dit un journal de Dublin ; les prières et les bénédictions de ses compatriotes
'ecompagneront dans sa nouvelle rission."
-Ainsi que nous l'avons annoncé, a eu lieu dernièrement à Clontorf

(Irlande), la dédicace solennelle de la nouvelle église paroissiale de Saint-
Jean-Baptiste. Ce beau temple, qui a été érigé en peu d'années par les ef-

rts de M. l'abbé J. Collanan, zélé et excellent pasteur de Clonterf, est d'ar-
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chitecture gothique. La cérémonie a été flite par i\lgr. Parchevéêque de
Dublin, assisté de i\lgr. Crolly, archevêque d'Arnpg, primat de toute Pl'e-
lande, et dle Mgr. évéque de Coinor.

-Le P.Mathew an invité le célèbre professeur de musique vocale,M.Jain-
:er, à visiter l'Irlande afin de J'aider, par le noyen de son art, à la réforme
dans laquce! ce grand philantrope a déjà fait accomplir à son pays de si timer-
veilleux progrès. Le P. Matlew pense, avec raison, que, pour sevrer le peu-
pie d'une manière eficace et permanente de 'usage perni.:ieux des liqueurs
enivraates, il faut compenser cette privation qu'on lui impose, par des passe-
temps innocens et salutaires ; or, J'expérience a sufisatnmnent prouvé que la
musique vocale est capable de produire cet eftet à un haut degré.

AFFAii-tE DU VICAItE 1oUSTOi.QUF: DE GinArn.-Nous annonciors
dernièrement l'arrivée à Londres de Mgr. Hugues, vicaire apostolique de
Gibraltar. L'objet du voyage du prélat était l'appel d'un jugenent rendu
contre lui par la cour de Gibraltar, dans la conteztation qui s'était élevée
entre l'evéclhé et la junte dite des anciens. Nous nie reviendrons pas sur les
détails de cette atyaire, dont nous avons fait connaître les diverses circons-
tanLCes à I*epoque où Mgr. Hugues fut emprisonné i mais nous sommes lieu-
reux de pouvoir annoncer aux catholiques Pissue de cette deplorable lutte qui
a tourné à la confusion des enfans rebelies à lEglise et au triomphe du digne
evque, qui a enduré avec tant de résignation et de magnanimité les persé-
Cutions auxquelles il était en butte. Voici en quel, termes une lettre de Loi-
dres, publ!iéc par le Journal de's Filles c des Calmpagies, annonce le jugement
rendu par le conseil privé de la reine

Londres, ''î juin ISl2.
c- Vous savez le vif intérêt que Roie et les catholiques de tous les pays

ont pris à cette atl'aire ; Romie surtout, qui est intervenue plusieurs fois pour
enc,>urager et consoler le prélat persécuté. Quoique je n'ai pas encore pris
lecture du texte néme du jugement, je puis vous dire avec certitude que
tous les droits du vicaire apostolique ont été reconnus, et que l'autorité de la

junte a été formellement niée. La mauvaise cause de ces derniers a été
soutenue par 'avocat-général M. Follett ; mais, malgré le talent de sa parole,
justice a été rendue à la vérité.

"l Je ne dois pas manquei de vous faire observer que les pièces dit procès,
qui ont produit sur les juges l'impression la plus forte en faveur de Monsei-
gicur, ont été les lettres et les décrets émanés de Roie pour condamner la
junte ainsi que ses partisans et proclamer les droits de Mgr. H luigues. La
sensation que la lecture de ces pièces a produite dans 'assemblée montre
'afflaiblissemeint des vieux préjugés qu'on entretenait ici contre Rome, et

prouve que les hérétiques cux-miêmes le sauraient se défendre d'un religieux
respect pour tout ce qui émane du vicaire de J.-C."

Le dernier numéro du Truc Tablel nous apprend que le décret de la cour
a été approuvé par la reine, et qie lordre n été immédiatement transmis at
gouverneur et aux autorités de Gibraltar V'agir sur les conclusions de ce dé-
cret. Cette pièce, publiée par le Truc TalNc/, n'ajoute rien aux faits énoncés
ci-dessus.- Univers.

-On lit dans PEsp<rance de Nancy
" Le gouvernement prussien semble enfin disposé à entrer dans des voies
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pus équitabbls à legud de ses sujets catholiques. egr. Arnludi, si inamn-

iienit demandé lir le clerg trLvisois pour occuper le siège l a, n, et à la
mo miniiation duquel le gouvernement avait juisqu'à ce jour mi,s -bsitracle, a e;,

:,ans Opposition, proclamé évêque de Trêves, le 21 de ce mois.
" Vii ce qu'on nous écrit à ce sujet des provinces rhénanes en date diu

24. juin:
"Trèves est dans Pivresse. Le sage et courageux chanoine Arnodli vient

" enfin d'tre élu évêque de Trves, sans ancune opposition de la part d u
"gouvernemet. L'électioi a eu leu à Punanimit , et la régenre locale

avadt reçu du roi de l'russe Pautorisatiii d'adhérer au choix ue rerait le
chapitre entre trOis candidats proposês. Au noniimre de ces trois candidits,
se totuvait M. Arinoldi, et le choix dlu clapitre ie pouvait étre un iusiait
douteux. C'est donc, en quelque sorte, le roi lui-même qui s'est imposé
i"Jigr. Arnoldi, et ses sujets lui en sauront gré.
" A Cologne, Migr. issel, malgré sa mjiarclhe conciliante qui ne précipite
rei, coinience aussi à prendie des mesu:res pour ameliorer Pétat des

" choses ; et la satisfaction est générale, hormis /ez le csperséculcurs, plutôt
" encore incrédules que protestanils, et chez iceurs compliccs, les prêtres déisr-
" teurs, soit hrétiques, soit scandaleux.

" Déjà les prêtres hermisiens, gênés dans leur enseignement impie, se
sont adressés à lerlin ; mais, à leur grande surprise, ils ont reçu pour ré-
ponse que, la question étant purement religiceuc et catholique, leurs récla-

" mations devaient s'adresser à Romec
Surssa-Au moment où la diète helvétique va porter une sentence sur les spo-

liations dont les couvens d'Argovie ont été victimes. toute PEglise suine, le
clert;é séculier et le clergé régulier, réiuni dans la pensée qui dictai naguère
an Souverain-Pontite une éniergique réclamation des droits de la religion et
de la justice, vient d'adresser une pétition collective à la diéte et aux états
confédérés. L:a session de passemblée f édérale a dû s'ouvrir aujourd'hui
même, et l'on a lieu d'espérer que les elTorts de toute la Suisse catholique ne
se seront pas concertés en vain pour le succès de la plus juste cause.-Id.

3mne. ATTENTAT CONTRE- .t RiTi.-C est une espècc de nain Iossi,. nom-
mé William 13aiqii a tiré, le 3 juillet, sur la reine Victoria, au momient où
ed reveinit de la chaelln en calôche déeouverte, accompagnée dt prince
Albert et de Léopold de Bdelgque. Le coup n'est point parti ; le pistolet était
chargé avec des dbris île pipe et quelques petites pierres.

I parait que ce Deau, 'ils d'un ouvrier bijoutier, n'avnit pas en de quoi se
procurer une arume propre à la perprétation du crime qu'il mcditait ; son pè-
re môme a déelaré ne pas savoir où il avait trouvé de Pargent pour se procu-
rer le vieux pistolet rouillé dont il s'est servi.

L'assassin s'était d'abord échappé ù la faveur de la foule ; mais signalé à
la police par tu jeune homme appelé Dassell, qu Pavait désarmé, il a été
arrêté le soir et interrogé par le grand conseil. Dasselt a commencé par
,tire mis en arrestation ; mais, dès que sa position et ses antécédens ont éte
connus, il a été relâché. La police, sachant que l'assassin est dle très-picti:e
'aille et porte une lorte protubérance, a mis la main sur plusieurs bossus, car
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les premiers consiables qui avaient arrote Beau se refusuient ài le croire ca-

pable de cet attentat.
Bean s'etahi enfi, depuis huit jours, de la maison de son père, et, depuis,

il avait erit à ce derider une lettre où il dis.ait qu'il ie feraitpas d'acte dès-
honnütce. mais qu'il était décidé à eiiter tun coup déssprü.

Interipellc lundi à la ealinbre des r le ctoute Aberdeen a répondu que,
la':,sssin étant devant la justice, le gouvernement lie pouvait donner aucuno
explietion.

La reine %ictoire a ignoré le nouveau danger q u'elle avait couru jusqu'au
noincnt uù sa iière,!a dulchesse de Kenît,est venue tout éplorée .e jeter dans
Wes bras.

Oui sait q.mo Iaittentat a en li:u le jour ea preslià Finstant nme où l'1n
s uifait à Francis la conuntalion le sa pl:ie. Ce-peidaill, dit le Tim's, la
clilmtlle est, apr tout, le icilleur moyen idc combattre ceule lriénésie. Le

for,!nn-.-1hrliser- voudrait, !Ni, que, >i on laisse la vie aux régicidCs il,
fussent du imoins attachés au pileri et Soumfis a (ue flaigellatlion rigoureute.

Journael d:s i ! des Campa-rcnes.
-11 parai que le puiie de Londres emt assez peu tenu du nouvel attentat,

sur lequel on infrmîe aee activtî. Bean. qui a suhi lni un p ifer ii-

t rrtoitre, a dù re interrogé de inouveau hier. D'après le Sun, il avait
d pu.i un mois son pistole. et I'aurait flit réparer. Son père, gloi a cif une
enutreve avec lui, n'a pu obtenir qu'il déclarât mil avaii des cumplices. Il a
lit que euaué parfail souvent des bus traite ies dont O.sford était l jet,
et que son emprit cff naraissait vivement imnprcssionneu. Du re.tt. à en croie
le G/o,e, B3eani. qfui est âgc de du ans, aurait agi pl tot dans le but de faire
pa:ler de lui que pour attenter au.. jours dlu la reine. Idan.

NfUvr.\UX púT.\iß sui, r.\ moii-r Du nUc D'ORi.}NS.

Il4juil/d.dr luarcîeirque de Pairs est allé hier à Neuilly et v est re-
i turne ce matin. Mgr. Pîé%que dle Versailles, Mcr. Parchevéque nmm
d'Aeigno, .Mgr. Fürqpe nonié de Tulfle s'y mot égalment lransportés

C'et le chapitre royal de Saint-Denis qui làt PolieC dans la chapille de
Neuilly : il e-t assi-té des ch-rgés de Sait-Germain-l'Auserrois et de
Saiet Roch. Il y a toujours à la bs qfatre ebîanines et trois pritres de
riiieune des deix proix s

Le survicc divin est ainsi oranis: pcnidait toute la matinée, jusquià
nue hteurc, on célebre des me:scs ;i une heure, on (lht les e, qu'on
repète jusu' lanuit; pendant la nuit, on 1 sahiinîodie les matine..

Toute la fsmille royale a assité aujourd'hui à la mesenin.i que tout le ch;'-
t'ai. Le roý et revein pluieurs fis dans lejour à la chapele ;chaque Iis,après
s'ütre prosterné et avloir prié, il a tiré les drapîries qui cachent le corps de
son fis, la contempi avec un atendrisement résigno, et 'et ruréaprès
avoir jeté de leau bénite.

Le prince est cxpuosé eur le lit sur lequel il a été apporté de la maison où
il et inut: ou a en viroiné de drapees noires.

-- Hier, h neuf heures du soir, M. le eancelier, M. le grand référendiire
de la chambre des pairs, M. Cauchy, archiviste de la chambre des PilrS, se
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sont rendus à Neuilly pour dresser l'acte mortuaire de S.A.R. le duc d'Orléans.

M. le duc d'Orléans est mort à trente-un ans dix mois et Jix jours. Il

était né à Palerrme, en Sicile, le 3 septembre 1810.
Il.laisse deux fils, le comte de Paris, né le 24 août 1838, qui devient par

sa mort prince royal, et le duc de Chartres, né le 9 novembre 1840.

-Mgr. le duc d'Orléans semblait avoir le pressentiment de sa mort pro-
chaine ; il disait, il y a deux jours, à sa sour, \a princesse Clémentine, qui

lui parlait des chances glorieuses de son avenir: Je mourrai jeune, ma soeur,
je dois mourir bientôt.

-Le prince n'a pas retrouvé la parole ; mais il a paru sensible à plusieurs

qu'il comprenait, quand le prêtre lui parlait au nom de Dieu ; en pouvait il

être autrement! le duc d'Orléans pouvait-il ne pas recevoir des grâces su-
prémes, lorsque sa pieuse mère et ses sours s'abîmaient au pied de son lit

dans une prière si'ardente, demandant, pardessus tout, une mort chrétienne

pour celui qu'elles allaient perdre!

-Toute la presse s'occupe aujourd'hui du grave et fatal événement qui a

frappé la famille royale et la France ; parmi les journaux, les uns expriment
une douleur sentie ; les autres tiennent un langage inconvenant ; il en est

dont l'emphase sympathique est de tous les temps et de tous les régimes ; il

en est aussi, mais en petit nombre, à qui une si horrible catastrophe n'a point

arraché un cri spontané de tristesse et d'effro*, qui ont calculé leurs paroles

d'après les exigences de leur esprit de parti ; ils ont eu peur d'être surpris pur

leurs amis en flagrant délit de franche commisération ; ceux-là, et ceux à

l'inspiration desquels ils obéissent manquent de cœur ; il faut les plaindre, car
la haine n'est pas chrétienne.

Le lecteur connaît déjà sur ce malheur la manière de la Gazelle de Fran-

ce ; un journal, qui n'est pas toujourd asez grave, lui ndresse le reproche

mérité, et de manquer de la pitié qui prend le premier cSur venu pour une

famille frappée dans ses plus chères affections, et, ce qui est plus odieux, de
manquer de respect pour les moits.

Le Journal des Villes et des Campagnes ne croit pouvoir mieux faire que
de répéter pour tout éloge funèbre les indécentes paroles de la Gazette:

" Cette année a été remarquable en leçons et en funérailles: le maréchal

Clausel, M. HIumann, M. A guado, le contre-amiral Dumont-d'Urville ; au-

jourd'hui, M. le duc d'Orléans !"
L'Ami de la Religion, qui tient un peu à la Gazeile, et de la Gazette, en

dépit de son directeur, l'mi de la Religion, seus le coup de la catastrophe,
en présence du corps non encore refroidi du prince, n'a que ces paroles:

ü Le 14 juillet est l'anniversaire de la prise de la Bastille, point de départ
des faits révolutionnaires sous l'empire desquels nous vivons aujourd'hui. Le

13, veille de cet anniversaire, la famille d'Or léans a été cruellement frappée."

Ailleurs, le mémé journal dit pourtant les secours religieux qu'il a eté pos-
sible d'administrer au duc d'Orléans.

L' Union catholique, s'exprime ainii:

" Aujourd'hui, la nouvelle de la mort de M. le duc d'Oricans est tombée

subitement au milieu de la capitale. Cet affreux événement, entouré des cir-

constances les plus donleureuses pour la famille du prince ; cette catastro-
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phe, si grave par elle-miie et par les conséquences quelle peut ivoir pour le
repos public, est venu sdaineet imposer silence aux agittions fébriles
de la politique.

- Un cup istané, qui jette d'une imanière aussi etfrayante entre les
mains de Dieu un homme plein de ârce et dle vi sans lui laisser à peine le
temps de se reconnaitre, présente à des chrétiens un spectacle toujo rs la-
imentable. Quelle imîupriessi on iplus profonude nic doit-il pas Isser dans les
àmes, quand il -appe, au pied d'un trône, et qu'il peut exercer unc si grande
influence sur les destin ées de la patrie !

" Quel que soit t'ahlnie qui divise les partis, il y a des imomenîs où le Vulur
liumain réclame ses "roits, et où il n e peut sort:r de toutes les bouches que
des t(eiages d compassion et du douleur.'

Les courtes réflexions de la Quotiulienne méritent d'étre citées, parce-
i'elles sont pleines de convenance, et surtout parcequ'elles sont chrétiennes.

" C'est, polir la ianille du duc d'Orléans, un j uste sujet de profonde don-
leuir ; pour la politique, c'est un événement de la plus grande portée.

" Les réülexions naissent en oule en présence dIue in si lamentable;
imais nous nc laisserons échapper ici de notre i mne que l'expressin d'une
ommnisération sincére. Quelle moît pour une vie qui semblai. sc promettre

de si hautes destinées!
I Combien les desseins des honnes sontt fragiles ! Combien trompeuses les

espérances du monde ! Chrétiens, honims d chanrité et de 5oi, élevnis tous
nos pensces vers Dieu, à qui seul appartient la vie et l'éternité !"

La France n'articule point uit mot qui trahise ses sentimens. Il ci est de
miéno à peu près du Commerce.

Le ValionnI est presque aussi laconique que la France et le Cornmcrcc:
" Quelles que soient, lit-il, nos idées politiques, il y a des douleurs de a-

mille, des Ioleurs maternciles surtout que nous saurons toujours respecter.
Cet accilent soulvc cependant de graves questions d'état : nous nous reser-
vous île les discuter un autre jour."

La Patric, le second des jo'urnaux républicains, appelle la mort de M. le
dulic dl'Orléans un accident a('reux et lameitable.

" L'héritier présonitif du trAne constitutionnel de France, s'érie ce jouir-
nal, le duc d'Orléans n'est plus. Le ruoyen, ajouta-t-il après plusieurs autres
rllexions, le rmoyen le plue certain d'ussirer à ses jeunes fils ue succession
exempte de troubles et (le malheurs p ubbces, c'est île confier leur avenir àu la
France ; et l'amour de la France naest acquis qu'à ceux qui respectent sa gloire
et conservent sa liberté.'

L Cufrrier Français, le Constitutionnel expriment à peu près les mêmes
sentimens.

Le Consliltionnel.-m" Partout où nos soldats ont eu quelque chose à
faire, le prince royal s'est montré. A Anvers. cin Afrique, il a payé de sa

personne, et notre armée a pu apprécier tout ce qu'il y avait chez lui de no-
ble instinct militaire, d'inielligente sagacité et de Iravoure personnelle. Ou
comprenait qu'iI était nîé pour coinmander ; et cependant, dailns sa niodesie
défiance de lii-méme, il ne oiulait qu'obéir. C'est sous les ordres dé nos
plus illustres vétérans, Ic maréchaux Gérard et Clau'zel, qu'il a gagné ses



M LANCES RELIGiEUX. 207

éperons ; et l'estime que lun et l'autre lui avaient vouée, s'adressait au jeunc
et brillant général, beaucoup plus qu'à l'héritier du trône.

I lirmée entière adorait en lui l'hioîmme qui avait, pour tous ses besoins,
la plus tendre, la plus artive sollicitude, Phomme qui comprenait toutes ses

susceptibilités, et qui était jaloux cnine elle de maintenir intacte la vieille

Iloire de la France. Nos braves soldats de l'armée d'Afrique, dont il a par-
tag! les dangers, verseront sur son sort des larmes amères, et ils se diront
. tec douleur que c'e.t au milieu de ses préoccupations militaires que la
mort est venue le saisir, au monent où il se rendait au camp de Saint-Orner.

« Que tous ces symupaithiques témoignageu atténuent, s'il se peut, i rim-
mense douleur de l'auguste famille qui le pleure qu'ils allégent les soufframi-
ces dc cette illustre veuve qui ne sait pas la perle qu'elle a faite, mais qui
doit conserver une mère à Phéritier présomptif du trône de France."

Le Jutriia/ des Débals, après les détails que nuis uvons donnée :
I Telle a été la journée du 13 juillet ; elle se comptera parmi les plus

calamiteuses qui aient signalé ce r-gne déjà loung, et où tant de cruelles
epreuves se sont mélées à tant de Iienfaits. La mort de M. le duc d'Or-
léans remplira d'une amertume sans remède les dernières années (et puis-
sent-elles être nombreuses ?) de ce roi au noble coeur, qui a vu passer sur sa
tète tant de périls de toutes sorte-, et qui n'a jamais été sensible qu'à ceux
dc ses enamns : " Encore çi c'élail moi ! " disait aujourd'hui le roi en tenant
dans ses bras le corps déraillant (le son fils.... La journée du 13 juillet ne
lai-sera pas des traces moins profondes dans Plâme de cette reine admirable,
dont le premier cri, dans une si grande détresse de son cœeur maternel, a étjý

pour snn pays ! Il Quel nazl/cur afreux pour la France !" Oui, ce malheur
e.st grand ; ce n'est pas nous qui essaierons de l'atténuer dans un intérêt po-
litique ; le malheur est grand, et le pays le ressentira profondénmient. -Mais,
un autre jour, nous trouverons le courage peut-être d'énumérer toutes les
causes de sécuit qui lui restent, de compter toutes les jeunes et solides es-
pérances qui ont survécu il cet irréparable malheur.'

15 juillel.-Quelques journaux donnetnt les dispositions principales le la
tture lui de régence, M. le dlue (le Nemours serait désigné pour ces fonctions

hnîîportantes ; li mèrc de Pihritier présomptif conserverait la tuielle. Ces
jurnautx expriment, croyons-nous, leur opinion, leurs désirs peut-étre ; mais

ils ignorent, au liod, des choses que les ministres ignorent sans doute encore
eux-mémes, sur lesquelles ils ne sont pas fixés. La nécessité d'une loi (le
régence, tout le monde est d'accord à la reconnaire ; mais cette première
question en soulève plusieurs autres qui peuvent être moins évidentes pour
bjeaucoup d'esprits. Des questions de nationalité, de religion, des intérûts
dynastiques sont impliqués dans la question dle régence; et puis, la régence,
sous un gouvernemient représentatif, ne saurait être, ni quant au 'ait de sui
établissement, ni quant aux règles qui sont à lui poser, ce qu'elle a dû étre
sous d'autres régimes.

Pénétré-s de ce que réclament les circonstances niouvcl!es où se trouve la
France, et aimióîés le lamllour de leur pays, les pairs et nos représentanis éla-
boreroit vite et facilement la loi, pourtant si dillicile, que 'onI attend de leurs
délibératioins.

-jLa duhesse d'Orléans est arrivée ait cbateau de Neuillv dans la matinée du
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16. La première entrevue entre l'auguste veuve et la famille royale a étéç
comme ou peut l'imaginer, des plus déchirantes. Son Altesse Royale a évité
detraverser Paris. Les portières de sa voiture sont demeurées fermées pen-
dant tout le trajet de Plombières à Paris. Journal des Débats.

VARIETES.

-Le libraire Mansut (place Saint-André-des-Arts, 30, à Paris), vient de
publier un livre dont le titre est assez curieux. Le voici en grande partie.
.'ANTI-COPERNIC .Asironomie nouvelle suivie de plusieurs problémes par les-

quels il est prouvé, de la manière la plus claire, que les systèmes de Ptolé-
mée et de Copernic sont également faux ; que le soil n'a pas un mètre de
diamètre ; que l'étoile de Vénus n'est pas si grosse qu'une orange ; que la
terre est plus grande que tous les corps célestes réunis en masse, qu'elle n'a
que le mouvement diurne, qu'elle occupe le centre du système planétaire et
des espaces, etc., etc. Univers.

-Dernierement un Anglais qui se trouvait dans un cabaret, pres de Dud-
ley, offrit de parier dix shillinga qu'il mangerait l'habit qu'il portait sur le dos,
à condition seulement qu'il lui serait permis d'en couper les boutons.

La gageure fut acceptée, l'habit coupé et mis en pièces, fut mis et sccomn-
modé dans une poêle à frire et mangé jnsqu'au dernier morceau. Univers.

B AzÂ.-Mardi, 16 du présent mois, les Dames de la Charité formeront un
nouveau Bazar à la maison d'Ecole de l'Evêché,où seront exposés en.vente,
pour la maison de la Providence,les objets retirés du dernier Bazar,et un grand
nomhro d'ob.jet.e nor, dre-dute dtM igénut activité de Dames de la
Charité. Nous ne doutons pas que le public généreux de notre ville ne
vienne favoriser de son encouragement cette honorable entreprise. Le désir
d'admirer tant de merveilles suffirait pour attirer un nouveau concours,
quand au motif d'une légitime curiosité ne se joindrait pas celui de concourir
à une ouvre sainte, à un genre de bienfaits qui s'accorde si bien avec la gé-
nérosité native de nos compatriotes.

-- o
AVIS A IM . DU OeLDim'.

LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d'informer les MESSIEURS DU CLERGÉ
qu'il reçoit à l'instant les EFFETS D'ÉGLISES qu'il attendait depuis le prin-
tems,qui consistent en un bel assortiment de Chandeliers et Croix pour autels,
Calices, Ciboires, Ostensoirs, Burettes, Porte-Dieu, Ampoules, Bénitiers,
Cartons d'autels, Encensoirs et autres articles- de ce genre ; et aussi un bel
assortiment de Draps d'or et d'argent, Gallons d'or et d'argent, et de diffé-
rentes limensions. JOSEPH ROY.

Montréal, Il août 1S¥?.
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